
C  réer, entretenir et protéger les chemins.  

 

La règle passe par la mise en place d’un balisage associant « Efficacité et Discrétion ». En complément du 
balisage, une signalétique qui comprend un ensemble d’outils hiérarchisés et articulés entre eux, permet au 
randonneur de connaître sa position et de s’orienter.

Ces outils et leurs règles d’utilisation font l’objet d’une représentation dans la « Charte Officielle du Balisage 
et de la Signalisation ».

La mise en place du balisage et de la signalétique associée ne peut s’improviser. Elle nécessite le respect de 
règles précises et implique un véritable savoir faire qu’apporte le Comité Départemental de la Randonnée 
Pédestre, à travers deux stages annuels de balisage, au printemps et à l’automne.

Baliser un sentier est à la fois « Simple » et « Difficile » :

 Simple, car pour l’essentiel, il s’agit d’apposer des marques de peinture,
 Difficile, car il faut être à la fois discret, efficace, cohérent et propre. 

Il s’agit pour le baliseur de faire preuve de bon sens dans la logique d’apposition des balises et de se mettre à la 
place du randonneur.

Les balises sont au nombre de trois, « Continuité » du cheminement, « Changement de direction » et 
« Mauvaise direction », de différentes couleurs selon le sentier auquel elles s’adressent.

Suivez le balisage pour rester sur le bon chemin

Le baliseur est aussi aménageur. Un itinéraire mal entretenu est un itinéraire peu parcouru, donc un itinéraire 
qui meurt. Un balisage défraîchi donne une image peu reluisante de l’organisme qui en a la charge. Il convient 
ainsi de vérifier et si nécessaire de rafraîchir deux fois par an les balises altérées et de débroussailler les 
itinéraires.

« Partout ou nous posons les pieds nous sommes chez quelqu’un » Les itinéraires de randonnée 
« empruntent  toujours » des portions de voies appartenant à des tiers. Ils n’existent que par la tolérance ou 
l’acceptation de leurs propriétaires et/ou de leurs gestionnaires quels qu’ils soient.

Le balisage modifie l’environnement car il participe à la domestication de l’espace naturel à des fins de loisirs. 
Il le protège aussi en canalisant les flux hors des zones sensibles.

La vigilance du baliseur est toujours en éveil : dépôts sauvages, altérations des chemins, déviations sauvages 
etc. Toute anomalie constatée est communiquée au président de la Commission Sentiers et Itinéraires du 
Comité Départemental dont il dépend.


